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LES VACLES LATTIERES.
On a des vaches à lait pour la main-

facture du beurre et du fromage, pour on
graisser les veaux pour le boucher et pour
l'usage i.nmédiat du lait. Lorsque le beur-
re et le fromage sont les objets principaux.
de telles vaches devraient touj'ours être
choisies, qui sont connuiies pour donner le
meilleur lait et la meilleure crile en
grande quantité, quelle q'ue soit d'ailleurs
leur race. 2%tais le poids dut laurre, quieon
fait d'iun nombre donné de vucels, doit
toujours dépendre d'une variété de cireous-
tatespar exeliple, la grandeur et la bon-
té de P'a ninnal, l'espèce et la quantité de
la nourriture, et la distance du temps de
vêler. Quant à la lremière, il est à peine
iécessaire de ruiirquer qu'une grande
vache donnera généralecuent unie plus
grandîcle quantité de lait pendant uii oi deux
mnois après qu'elle a vèlé u'uii petite
cepiidant des vaches d'une taille égale
ditférent quant à la giantité ie ait pro.
diite par chacune d'elles«; le laitieir loit
doie s'attacher particulièreinent aux via-
eces qiui noen seulement doînielt abon.d lani-
ment lit lait, muis dont le lait par une ri-
chesse piirticuliére a elle produit le plus de
erame ; et si l vache mIanque de l'une
on de lautre de ces qualités oi doit s'en
défaire et la remplacer par nue putre qui
est meilleure à cet égard. Quant au sceond
chef, l'espceet lia quantité (le nourriture,
ceux <lui désirent ihire des profits avec
leur lailerie, doivent se pîrocurerý du foin
d'uiùe qiudité %mpérieure, pour le leur don
lier ait eur de hiver,et cela à un degré illi-
mité, J:oîr qu'elles puissent;ninuer jusqu'à
ce' qui'elles soient.pleinemient saitisihites.

Le profit des vaches laitières dupeml
iacoup do la bontó di pàturage et dl

celle de la race. Les vallées diý Buckiin-
gliamnshire et 'd'Oxfordsliiro produisent, lit-
on, le beurre le plus doux de l'Angleterre ;

et quoique l'herbe sur d'autres terres puis-
se être également abondante, la vache du
la mêeo race et la crème en égale abon-
dance, on a pourtant trouvé une préférence
décidée enî faveur des vaches nourries chuis
les vallées ; car, comme un animal à l'en-
grais profitera plus sur des terres riches que
sur les dernières, 'ainsi les vaches doilne-
rout plus (le lait et celui-ci d'ie qualité
plus nutritive, si elles sont pacagées dans
des prairies fertiles plutôt que dans celles
qui sont d'iniie qualité inférieure. 0n doit
bien prendre garde de ne pas surcharger
les pâturages d'tiiimaIIx. Les vaies à
lait levriieit toujours avoir alioiidaie
d'une herbe épaisse. oarte et Ei lu
Iligletorre o a observé que Plierle troi

aivaiicée donne u goût raince ai fron1agf
et au beurre, C'est pourquoi on l'évite.

Les vaches doivent touijoirs être tenues
cin boun état, car lorsqu'une lois rio les laisse.
trop laigrir. surtout ci hiver, il est impos-
sible qu'elles pîuisseit doiier une graind
quantité die lait, eu les mettant en hoi état
pendant l'été. Si les vaches sont luili-es
lorsqu'elles vêlent, auciíti traiteinent o.-
térieur ne stiurait les rel ru eupa bles de
donler du liit en propoit ion de.g ol ù les
auraient douin<t, si pant liver elles
avaient été 'en bon était. On doit done
donner de la nîoniîritîîre la plus nutritive
et la plus succulente en proportion coive-
nwhbl pndant les mois frôids et inîclê-
monts, et les animaux doiveiet être tenus
chauds etbien fournis d'eau pure. Si
les vaiehies sont cn bon état, on peut les
traire ieil do temps après qu'clles ont vê-
lc'est-à-dire niii mois 'oui cleux unî pilus. Si
l'on s'itai t aque le. vaches vôlent bientôt

n da lus logl pedant ai nuit dansun 1o
atbabl sparée ,et assez grande pendint

Lun senaine m:t inoims avant qu'ellés no
vêlent, pice qu'oun salivera par là î)CLtM-
être lat vie du veau et de lu mre4.f


